


I - 	LES STYLES OU MATIERES DE RAPPORTER UN ENONCE


	


	Soit un ÈnoncÈ tel que: Nous partirons demain s’il fait beau . Les grammairiens 	distinguent trois manières de le rapporter; ils les désignent sous les noms de style 	direct, style indirect, style indirect libre.


	Dans un énoncé au style direct deux personnages sont en présence: le locuteur, c’est à 	dire la personne qui profère l’énoncé; l’interlocuteur, c’est à dire celui à qui s’adresse 	le locuteur.


	Dans un énoncé au style indirect, quatre personnages peuvent Ítre en jeu: le 	locuteur et l’interlocuteur de l’énoncé; le rapporteur de cet énoncé et son destinateur





	exemple : 	Vous ai-je dit que Pierre avait demandé à son père de l’accompagner? 


			(locuteur = Pierre, interlocuteur = son père, rapporteur = je, destinateur 			= vous)











II - 	LE STYLE DIRECT





	Dans le style direct, l’énoncé est reproduit sous la forme exacte qu’il prend dans la 	parole ou dans la pensée.


	- le locuteur et le narrateur se confondent. C’est le cas, par exemple, de tous les récits 	faits à la première personne.





	exemple :	C’est le matin de bonne heure. Je suis au bord de la route et j’attends la 			camionnette  qui ramasse le lait. (Jean Giono)


			(le locuteur est distinct du rapporteur qui le met en scène et qui lui prête 			la parole.





			Il m’aborde: “Ah ! Ah ! vous voilà, monsieur le philosophe ; et que 				faites-vous ici parmi ces tas de fainéants ?” (Diderot)








	2.1.	Les marques du style direct





		Deux sortes de marques peuvent Ítre distinguÈes: les marques externes et les 		marques internes.





		2.1.1.	Les marques externes


une Ènonciation au style direct peut Ítre annoncÈe par un terme 				introducteur (dire, affirmer, etc...)


			exemple:





elle peut Ítre soulignÈe par une incise :


			exemple: 	Combien de tortures ! síÈcria Jules (H. de Balzac)





elle peut síinsÈrer dans un texte sans annonce prÈalable ni incise: 


			exemple: 	Madame de Chastaller en voulut pas se donner le 							temps  díÈcouter la raison.


		      			ìSi je en vais pas au Chasseur Vert, deux de ces  pauvres 					petites perdront cette partie de plaisir 	(Stendhal)î





		2.1.2.	Les marques internes


il existe tout un jeu de formes spÈcifiques qui en prennent leur valeur 			que dans leur relation avec le locuteur. Elles concernent:


				a) La personne: les pronoms personnels et les possessifs se 					rÈfËrent au locuteur (je, mon, le mien) ‡ l’interlocuteur (tu, ton, le 				tien), ‡ ce qui est en dehors de la relation locuteur-interlocuteur 				(il, son, le mien):


				exemple: 	Mais vous Ítes un vilain. Je ne vous aime plus, vous 						ne míavez pas fait danser une seule fois, líautre jour ! 						(Flaubert)





				b) Le temps: les temps du verbe, ‡ líindicatif, situent líaction par 				rapport au prÈsent du locuteur :


				exemple: 	Venez me voir un de ces matins, nous causerons 							(Flaubert)





				c) Des complÈments de temps (adverbes ou substantifs) se 					dÈfinissent aussi par rapport au prÈsent du locuteur (hier, 					aujourdíhui, maintenant, demain, ce soir...)


				exemple:  	Plus díessence, dit celui-ci en dÈmarrant. Demain 							nous irons ‡ pied (Camus)





				d) Le lieu: líadverbe indique líendroit o˘ se tient le locuteur; 					selon les cas, le lieu impliquÈ par je suis venu ou je viendrai se 				dÈtermine par rapport au locuteur ou ‡ líinterlocuteur:	


				exemple: 	Que faites-vous ici ? dit-il. Vous devriez Ítre ailleurs.


		      				 Je suis venu hier et encore aujourdíhui.


		      				 Je suis venu hier et cíest aujourdíhui que vous Ítes 						l‡.





sont Ègalement caractÈristiques du style direct les tours interrogatifs, 			exclamatifs et líintonation propre ‡ chacun.





				a) Líinterrogation directe use de procÈdÈs spÈcifiques: intonation, 				inversion du sujet, reprise du sujet par un pronom aprËs le verbe.





				b) dans líexclamation, en dehors de líintonation, peuvent figurer 				des ÈlÈments particulier: impÈratif, apostrophe, interjection:


				exemple: 	HÈ ! l‡-bas, la Bordelaise! lisez-moi tout haut líarticle 						9 (Flaubert)











III - 	LE STYLE INDIRECT





	Dans le style indirect, líÈnoncÈ níest pas rapportÈ sous sa forme exacte. Il constitue un 	terme complÈment ou bien une proposition subordonnÈe qui dÈpendent díun terme 	principal introducteur.


	


	Des propos de forme diffÈrente peuvent Ítre transposÈs de la mÍme maniËre:


	Quelle erreur !				(		Il reconnaÓt


	Cíest une erreur de ma part		(		quíil síÈtait


	Je me suis trompÈ				(		trompÈ





	Inversement, on peut transcrire de diffÈrentes faÁons le mÍme ÈnoncÈ:


							(		quíil síÈtait trompÈ


	Je me suis trompÈ ( Il reconnut	(		síÍtre trompÈ


							(		son erreur


	Le style indirect, qui insËre dans un rÈcit le contenu des paroles ou des pensÈes de 	quelquíun, níest donc quíune forme de la narration.


	Comme dans le style direct, le locuteur et le rapporteur peuvent se confondre:


		exemple: 	Je leur ai dit que jíarriverais ‡ six heures


	ou bien ils sont deux personnes distinctes:


		exemple: 	Il leur a dit quíil arriverait ‡ six heures.


	Il en est de mÍme pour líinterlocuteur et le destinataire:


		exemple: 	Je te dis que nous partirons demain


		      		 Je lui dis que nous partirons demain.








	3.1.	Les marques du style indirect





		Les termes introducteurs díun ÈnoncÈ au style indirect sont, díune maniËre 			gÈnÈrale, tous ceux dont le sens Èvoque quíun propos a ÈtÈ formulÈ, pensÈ, 			imaginÈ par le locuteur ou par un personnage dont le locuteur se fait líÈcho:


verbes dÈclaratifs: affirmer, dire, exposer, convenir, etc.


verbes díopinion: croire, penser, juger etc.





verbes de perception : comprendre, sentir etc.


substantifs: líidÈe, líespoir, etc.


type: líidÈe me vint que je pourrais gagner le bourg ‡ travers champs.








		3.1.1.	Les transpositions





		En passant du style direct au style indirect certains ÈlÈments de líÈnoncÈ se 			modifient par accommodation:


les pronoms personnels, les adjectifs et les pronoms possessifs





le mode et le temps du verbe qui en constitue le centre





certains adverbes de lieu et de temps.





certains adverbes interrogatifs





		3.1.2.	Accommodation des pronoms personnels et des possessifs


	


		En passant  du style direct au style indirect l’accommodation du pronom 			personnel ou du possessif se fait par rapport au rapporteur et au destinateur.





Seront du mÍme degrÈ personnel que le locuteur:


			a) le pronom personnel du propos quand le locuteur et líagent de líaction 			en font quíun:





			exemple: 	Je tíai dit:  je partirai. Je tíai dit que je partirais


		     			Il mía dit: je partirai. Il mía dit quíil partirait	





			b) líadjectif possessif du propos quand le locuteur et le possesseur en font 			quíun:





			exemple: 	Je tíai dit: mon pËre est venu ( Je tíai dit que mon pËre 						Ètait venu


		       			Il mía (ou tía) dit :mon pËre est venu ( Il mía (ou tía) dit 					son pËre est venu


Seront du mÍme degrÈ personnel que líinterlocuteur le pronom personnel 		du propos ou líadjectif possessif si le destinataire en fait quíun avec líagent de 		líaction ou le possesseur:





			exemple: 	Je tíai dit: tu partiras. Je tíai dit que tu partirais


	                  			Tu mías dit: tu partiras. Tu mías dit que je partirais


		      			Je tíai dit: ton pËre est venu. Je tíai dit que ton pËre Ètait 						venu


		       			Il lui a dit: ton pËre est venu. il lui a dit que son pËre Ètait 					venu





Quand líagent de líaction ou le possesseur sont distincts du locuteur et de 		líinterlocuteur, l’accommodateur se faisant toujours par rapport ou rapporteur 		et au destinataire, le mÍme pronom il du style direct peut admettre une ou 			plusieurs transpositions.





			exemple: 	Je tíai dit: Il partira. Je tíai dit quíil partirait


		       			Il síest dit: il partira. Il síest dit quíil partirait ou que je 						partirais, ou que tu partirais.





		Il en est de mÍme du possessif:





			exemple: 	Je tíai dit: son pËre est venu. Je tíai dit que son pËre Ètait 						venu


		     			Il lui a dit: son pËre est venu: Il lui a dit que son pËre Ètait 					venu ou que mon pËre Ètait venu ou que ton pËre Ètait 						venu.





		3.1.3.	Transposition des modes et des temps





En ce qui concerne les modes, la seule transposition importante est celle du 		mode impÈratif qui, dans le style indirect, se rend au moyen de líinfinitif ou du 		subjonctif.





		Style direct						Style indirect


		Pars ! Partez !		(			Il mía dit de partir	


									Il mía demandÈ de partir





		Faites attention                    (			Je líai priÈ de faire attention


									Je lui ai recommandÈ de faire 										attention





		Faites attention		(			Jíai priÈ quíil fasse attention


									Jíai recommandÈ quíil fasse 										attention





En ce qui concerne le temps, les transpositions seront ÈtudiÈes ‡ leur place, ‡ 		propos des diffÈrentes propositions dÈpendantes intÈressÈes.





		3.1.4.	Transposition des dÈmonstratifs et des adverbes.





		Dans un ÈnoncÈ en style indirect dÈpendant díun verbe ou passÈ, les 				dÈmonstratifs, les adverbes de lieu et de temps sont toujours employÈs en 			fonction de la situation prÈsente du rapporteur-locuteur. ils peuvent donc, 			selon les cas, rester identiques ‡ ce quíils seraient en style direct ou Ítre 			diffÈrents.


		Le pronom dÈmonstratif ceci et la particule-ci peuvent se transposer en cela et 		l‡.





		exemple: 	Remets ceci de ma part ‡ X


				Paul me recommandait de remettre ceci ou cela ‡ X





		Les adverbes aujourdíhui, demain, hier, peuvent ou non se transposer en ce 		jour-l‡, lendemain, la veille :





		exemple: 	Il viendra demain ( Pierre me disait, il y a une heure, que tu 					viendrais demain 


						( Pierre me disait hier que tu viendrais aujourdíhui.


					    	( Pierre me disait, líautre jour que tu viendrais le 						lendemain.





		líadverbe ci pour se transposer en l‡:	





		exemple : 	Je viendrai ici demain ( Pierre me disait quíil viendrait ici (lieu 				o˘ se trouve le locuteur-rapporteur)


				 l‡ (lieu diffÈrent de celui o˘ se trouve le locuteur-rapporteur)





		3.1.5.	Transposition des phrases interrogatives





		La transposition dÈpend du type sous lequel se prÈsentent les phrases 			interrogatives dans le style indirect.





Líinterrogation directe est marquÈe par est-ce-que ?... est-ce ?... ou par 			líinversion du sujet. Les propositions subordonnÈes de style indirect son 			articulÈes au moyen de si





			Style direct							Style indirect





		ìEst-ce-que vous viendrez ?î					Si je viendrais


		ìEst-ce vous qui viendrez ?î         Il mía demandÈ		Si cíest moi qui 												viendrais


		ìViendrez-vous ?î							





Líinterrogation directe est marquÈe par un adverbe (comment, pourquoi, o˘, 		quand) ou par une locution adverbiale (‡ quelle heure ?, ‡ quel moment ?...) et 		que líinversion du sujet (subjonctif ou pronom) ou du pronom de reprise. Les 		propositions subordonnÈes de style indirect sont articulÈes au moyen des 			mÍmes adverbes (ou locutions adverbiales), mais le sujet reprend sa place 			devant le verbe.





			Style direct							Style indirect


      		 ìQuand viendrez-vous ?					Il mía demandÈ 												quand je viendrais





Líinterrogation est marquÈe par le pronom interrogatif que? Il est remplacÈ 		parce que dans la proposition subordonnÈe de style indirect.





			Style direct							Style indirect


               	Que faites-vous l‡ ?					Il mía demandé ce que je 										faisais l‡











IV - 	LE STYLE INDIRECT LIBRE





	Le style indirect libre participe ‡ la fois du style direct et du style indirect.





Les phrases au style indirect libre ont en commun avec les phrase au style direct:


		a) de níÍtre pas subordonnÈes grammaticalement ‡ un terme principal,


		b) de pouvoir Ítre prononcÈes avec le ton que líon donnerait au mÍme ÈnoncÈ 		fait au style direct.





Sauf en ce qui concerne les phrases interrogatives, les phrases au style indirect libre 	sont soumises aux mÍmes rËgles de transposition que les phrases au stylo indirect :


	" Cíest pourquoi, leur dit líhirondelle, mangez ce grain, et croyez-moiî les oiseaux se 	moquËrent díelle: Ils trouvaient au champ trop de quoi (La Fontaine)





	Le dernier vers de líexemple exprime, au style indirect libre, la pensÈe des oiseaux ou 	la rÈponse quíils firent ‡ líhirondelle pour Èluder sa recommandation : 


	Nous trouvons de quoi nous nourrir en surabondance.





	Comme dans le style direct, cet ÈnoncÈ constitue une proposition indÈpendante. Il est 	introduit par le verbe se moquËrent díelle, mais en dÈpend pas grammaticalement de 	lui. On peut le dire en le nuanÁant du ton díironie, díimpatience, de lÈgËre 	supÈrioritÈ qui conviendrait ‡ la rÈcitation de la phrase au style direct. Toutefois le 	nous du style direct est transposÈs en ils et le prÈsent de líindicatif en imparfait, 	comme si ce vers dÈpendait grammaticalement díun verbe tel que ils dirent, ils 	rÈpondirent que.








	4.1.	Introduction du style indirect libre





		- Un terme introducteur laisse prÈvoir la reproduction díun ÈnoncÈ .


		La premiËre personne quíelle aperÁut dans líÈglise, ce fut Jules Branciforte. 			Díun regard, elle síassura quíil níÈtait pas blessÈ... Elle avait prÈparÈ cinq ou six 		petits billets tracÈs sur des chiffons de vieux papiers souillÈs avec de la terre 			dÈtrempÈe díeau, et tels quíon peut en trouver sur les dalles díune Èglise; ces 		billets contenaient tous le mÍme avertissement: ìils avaient tout dÈcouvert, 		exceptÈ son nom. Quíil en reparaisse plus dans la rue; on viendra ici souvent.î 		(Stendhal)


		Terme introducteur: avertissement. LíÈnoncÈ, au style direct, serait: ì Ils mes 		parents) ont tout dÈcouvert, exceptÈ votre nom. Ne reparaissez plus dans la 		rue. On (=Je) viendra ici souvent.î





		- Un terme, au milieu de la phrase, sous forme díincise, ou en fin de phrase, 		souligne le passage de líÈnoncÈ au style indirect libre:





		La lice lui demande encore une quinzaine :


		Ses petits en marchaient, disait-elle, quí‡ peine. (La Fontaine)





		Avant quíelle se mari‚t, elle avait cru avoir de líamour, mais le bonheur qui 		aurait d˚ rÈsulter de cet amour níÈtant pas venu il fallait quíelle se f˚t 			trompÈe, songeait-elle 


		(G: Flaubert)


		Style direct: Elle songeait: ìIl faut que je me sois trompÈe.î





		- La phrase au style indirect libre síinsËre dans le texte sans Ítre introduite ni 		soulignÈe par aucun indice:





		En vain il (le Colonel) parla de la sauvagerie du pays et de la difficultÈ pour 			une femme 	de voyager. Elle ne craignait rien, elle aimait par-dessus tout 			voyager ‡ cheval; elle se faisait une fÍte de coucher au bivac. (P. MÈrimÈe)





		Elle reprÈsente la fille du colonel. La phrase qui commence par ce mot níest pas 		une phrase descriptive prÍtÈe au colonel par líauteur de ce rÈcit, mais la 			rÈponse de la jeune fille ‡ son pËre, mis au style indirect libre.








		4.2.	Alternance des styles


		Par souci de la variÈtÈ, les Ècrivains passent souvent díun mode díÈnonciation 		‡ un autre.





		- Alternance du style direct et du style indirect libre:


		Il (La Chapelle) me demande aprËs ce quíil avait donc ‡ faire. ìDÈmentir, lui 		dis-je, les deux mÈmoires et leurs preuves par un mÈmoire et des preuves 			contraires et bien Èvidentes!... Si  au contraire il níÈtait pas en Ètat de prÈsenter 		un mÈmoire de cette transcendance, se taire et tendre le dos en silence sous la 		gouttiËre (Saint-Simon)





		M. Aubain... décachettera la lettre, tressaillit et, díune voix basse, avec un 			regard profond: ìCíest un malheur quíon vous annonce. Votre neveu... Il Ètait 		mort, On níen disait pas davantage.î (G. Flaubert)


  


		- Alternance du style direct et du style indirect:


		Madame Dutour... qui me disait que, jour de Dieu, jíÈtais une petite sotte 			(Marivaux)


		Líexclamation jour de Dieu est ici un rappel du ton impatient avec lequel Mme 		Dutour a traitÈ de ìpetite sotteî la jeune fille. Ces trois mots, de style direct, 			síinsËrent dans un ÈnoncÈ de style indirect.





		- Alternance du style indirect et du style indirect libre:


		Je me demandais si jíavais eu raison de sauver de la potence un voleur et peut-		Ítre un meurtrier et cela seulement parce que jíavais mangÈ du jambon avec 		lui et du riz ‡ la Valencienne. Níavais-je pas trahi mon guide qui soutenait la 		cause des lois, en líavais-je pas exposÈ ‡ la vengeance díun scÈlÈrat ? Mais les 		devoirs de líhospitalitÈ (P. MÈrimÈe)
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